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Après l’annonce de la proposition de loi budgétaire pour 2026
par [le premier ministre] François Bayrou, un appel à la mobi-
lisation, sur le mot d’ordre « Bloquons tout à partir du 10 sep-
tembre », est apparu sur les réseaux sociaux. Éléments d’analyse
et perspectives.

Ce mouvement est né à juste titre, car cette proposition de loi
est une véritable offensive de classe contre le prolétariat : at-
taque contre la cinquième semaine de congés payés, suppression
de deux jours fériés, passage à six jours de carence de la part
de la Sécurité Sociale, nouvelle vague de déremboursement de
médicaments, nouvelle « loi travail » en préparation avec, à la
clé, toujours moins de droits pour les salarié·e·s, nouvelles coupes
dans les budgets sociaux, etc.

Au cours des semaines suivantes, ce mouvement issu de courants
et d’orientations très divers (en partie des sphères d’extrême
droite) s’est très vite mis à proposer des revendications sociales,
dont certaines empruntées à la CGT (comme le 100 % Sécu).
D’évidence, la dynamique du 10 septembre 2025 se développe de
plus en plus dans une appréciation de classe des enjeux écono-
miques.

Cependant, les textes d’appel demeurent dominés par une cer-
taine confusion. Cela est vrai en ce qui concerne les revendi-
cations, mais également sur les modalités d’action. Dans cer-
tains départements, on assiste à une offensive en règle de
militant·e·s d’extrême droite, certain·es se présentant plus ou
moins masqué·e·s, d’autres affichant carrément la couleur, avec
la bienveillance de personnes érigeant « la liberté d’expression »
en totem autorisant les horreurs verbales les plus décomplexées
mais ne supportant curieusement pas les propos féministes, an-
tiracistes, etc.

Il faut donc affirmer et convaincre que l’objectif n’est pas de
changer de gouvernement mais de cibler ceux qui orientent la
politique du gouvernement : le patronat ! La seule façon d’af-
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la stratégie révolutionnaire formulée au congrès de la CGT de
1906 dans la charte d’Amiens.

L’état actuel et l’impréparation de l’organisation syndicale ne
doivent pas nous décourager. L’atomisation de notre classe ne
reculera que si nous nous investissons dans l’organisation des
grévistes et des futur·e·s grévistes. Profitons de cette envie de
lutte pour mettre nos outils (unions locales et syndicats) au ser-
vice du mouvement et pour leur redonner leur fonction histo-
rique ! C’est à cette condition que toute date ultérieure destinée
à la poursuite ou à la reconduction du mouvement dans la du-
rée pourra fonctionner. Sans structuration, sans construction de
notre contre-société, c’est-à-dire sans double besogne, nous ne
gagnerons rien, ni réforme ni révolution !

Les CSR sont une tendance active, rassemblant des militantes
et militants dans des confédérations syndicales. Ils et elles pro-
duisent des réflexions et assurent un travail de formation à des-
tination des syndicalistes. Vous pouvez par exemple vous ré-
férer à nos analyses du mouvement des gilets jaunes [https:
//www.syndicaliste.com/mouvement-17-novembre].

Les CSR, c’est quoi ?
Les CSR entendent faire vivre un renouveau des pratiques syndi-
calistes révolutionnaires qui ont fondé la confédération CGT, car
sans outils révolutionnaires, il ne peut y avoir ni perspective révo-
lutionnaire ni militant·e·s révolutionnaires. Après plus de trente
années de défaites ouvrières, l’heure n’est plus à la défensive. Le
projet révolutionnaire est plus que jamais une nécessité. Pour
faire vivre ce projet, il faut des militant·e·s organisé·e·s sur une
base collective : une tendance [https://www.syndicaliste.
com/csr-tendance]. Rejoins-nous !
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faiblirsonpouvoirestdecontestersamainmisesurl’appareil
deproduction,surnotretravail,parlagrève.Lepatronatne
craintninoscolèresisoléesninosvotes,cequ’ilcraint,c’estla
grève,laparalysiedelaproduction,l’arrêtdelacirculationdes
marchandises,c’estlàquerésidenotreforce.Pourcela,ilfaut
pouvoircomptersuruneorganisationconscienteetunie.Le10
septembrepeutêtreunpointdedépartpourreconstruirecette
unité.

Legouvernementtentedéjàdeneutraliserlemouvementense
soumettantàunvotedeconfianceduParlement,pouvantdonc
ameneràsadémission.Nousnesommesplusàl’abrid’unenou-
velledissolutiondel’Assemblée,prétexteàabandonnerlecom-
batdeclassesurnoslieuxdetravailetdeviepournoustourner
uniquementverslesurnes,ledangerdevoirarriverleRNau
pouvoirjustifianttout.L’histoiredumouvementouvriernous
enseignequelabourgeoisieatoujourscherchéàdétournerla
colèresocialeverslejeuélectoral,dontellegardelamaîtrise.

Nousdevonsêtrepréparé·e·sàcetteéventualitéetl’intégrerà
notrestratégied’investissementdumouvement,pournepasnous
retrouveràtracterpourdespartispolitiquessansautrestac-
tiquessurlemoment.

Unevictoireenvisageable
sansoutilsyndical?
Toutcommelesgiletsjaunes,le10septembre2025estànouveau
unmouvementsocialautonomequines’appuiepassurlesstruc-
turessyndicales,dépréciantleurscapacitésdanslaluttecontre
lespolitiquesdelabourgeoisie.Déjà,lesgiletsjaunesavaient
formuléladistancequ’ilsetellessouhaitaientobserveràl’égard
dessyndicats.Puisleurisolementavaitamenébeaucoupd’entre
elleseteuxàévoluersurcettequestion.Cettemêmeréservea
étéamplementpartagéesurlesréseauxsociauxdumouvement
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caux.Carlacolèren’estpasforcémentuncritèredeconstruction
d’uneperspectiverévolutionnaire.Ellepeutêtretoutl’inverse,
enenfermantlespersonnesdanslahainesectaireetl’autodes-
tructionindividualiste.

Matérialistes,nouspensonsquelaforced’unmouvementréside
danssadynamiquesociale,c’est-à-diredanssacapacitéàse
structurerdurablementencontre-société,endéveloppantune
organisationquifédèrequotidiennementleplusgrandnombre
deprolétairespossible,dansleschampsdelaproductionetde
lasociabilité.

Lessyndicatsdechaqueprofessiondoiventsemettreauservice
desfutur·e·sgrévistesenlesconseillantsurlesmodalitésd’ac-
tionàengagerdanslesentreprises,danslesservicesetdansles
branchesprofessionnelles.Lagrève,àfortiorigénérale,sepré-
pareauquotidienauseindescollectifsdetravail.Sonefficacité,
lorsqu’elleestdéclenchée,dépendgrandementdel’implantation
syndicaleetducontactquotidien,autravail,construitdansla
durée,avecunmaximumdetravailleursetdetravailleuses.La
grèvegénérale,interprofessionnelleparnature,doitêtrecoor-
donnéepardesorganisationsdebranche,enresponsabilitécol-
lective,etnonpaspardesindividusquinereprésententqu’eux
etelles-mêmes.

Enallantàlarencontredestravailleursettravailleusespourleur
proposerunegrèvegénérale,nousdevonsnousposerlaquestion
delafinalitédecetteaction.S’agit-ild’établirunsimplerap-
portdeforcedansunedémarchesociale-démocratequineremet
pasencauselesystèmecapitaliste?Unedynamiquequiaspire
uniquementàrepousserunepolitiquebudgétaireet,aumieux,
àaméliorermomentanémentlesortdesclassespopulaires?Ou
l’objectifdecettegrèvegénéraleest-ildefairereculerl’adversaire
pourengagerunprocessusderuptureintégraleavecladomina-
tionbourgeoisesurlesinstitutionséconomiquesdutravailetles
modesdevie?C’estcequidifférenciel’individualismespontané
dusyndicalismedeclasse.D’oùl’importancedeseréapproprier
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du 10 septembre. Cependant, les appels à la grève de la CGT
et de Solidaires sur le 10 septembre semblent être bien accueillis
dans de nombreux départements, sans pour autant susciter de
véritable stratégie commune et coordonnée entre syndicalistes et
participant·e·s aux assemblées générales.

Là où c’est possible, les organisations syndicales doivent donc
immédiatement participer aux initiatives sur le terrain de cet
épisode social afin de mobiliser des réflexes et des outils d’or-
ganisation de classe, pour une stratégie victorieuse. L’objectif
n’est pas de se diluer le mouvement, mais d’œuvrer au côté des
participant·e·s au mouvement pour tenir dans la durée, pour pas-
ser ensemble de la colère spontanée à la force organisée. C’est
l’occasion de lancer une vague de syndicalisation, en conscience
de classe, pour contrer l’isolement de la majorité des travailleuses
et travailleurs, notamment dans les petites entreprises, et nous
redonner à tou·te·s une perspective communiste matérialiste.

La responsabilité d’une organisation syndicale est de former et
d’organiser les travailleurs et les travailleuses. Nous n’y parvien-
drons pas si nous entretenons l’éloignement social, c’est pourquoi
nous devons nous investir au cœur du mouvement, afin de po-
litiser et de former notre classe. Ce qui ne peut se faire qu’en
appelant et en participant à la grève dès le 10 septembre, afin
d’aller à la rencontre de tous les travailleurs et de toutes les tra-
vailleuses en lutte. Nous ne devons pas avoir peur de notre propre
classe et nous devons avoir conscience que tout le monde ne par-
tage pas les mêmes codes. Cependant, nous ne pourrons nous y
investir qu’en marquant une opposition claire aux revendications
et aux propos discriminants et/ou haineux qui pourraient appa-
raître (racistes, antisémites, sexistes, LGBTphobes, etc.). Notre
combat antiraciste, féministe et antifasciste ne saurait être dilué.
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Le mythe de la spontanéité,
un individualisme qui désarme
Les boucles d’organisation en ligne ainsi que les AG du 10 sep-
tembre qui se sont mises en place s’organisent selon les modes
de structuration spontanéiste ou de révolution citoyenne. Ces
modes d’organisation reposent sur la croyance qu’une assemblée
générale serait le stade le plus avancé possible de la démocratie,
selon le mythe et la naïveté que toute forme de hiérarchie et de
domination en serait absente.

Tout cela sans prise en compte ni des hiérarchies sociales im-
plicites, ni de l’expérience des personnes présentes, ni de l’in-
fluence que peuvent exercer plusieurs personnes intervenant de
manière organisée sur une AG (militant·es politiques notam-
ment, de gauche comme d’extrême droite).

En outre, les AG se heurtent vite aux enjeux de conception
« d’actions de luttes » percutantes. Des actions souvent spec-
taculaires et symboliques mais qui débouchent difficilement sur
une structuration durable et sur une sociabilité en rupture avec
les modes de vie bourgeois. Elles peuvent susciter l’illusion d’une
force populaire, mais, sans ancrage dans le champ du travail, là
où se fondent les rapports économiques, elles ne menacent pas le
capital à sa racine : la production et la circulation des richesses.
Cela revient à créer en boucle et pour chaque lutte des assemblées
ponctuelles dont il ne reste pas grand-chose dans la durée, sans
prolongement dans une action directe coordonnée ou l’édification
d’une contre-société. Les participant·es sont donc renvoyé·es, fi-
nalement, à une survie individuelle, à la gestion de contradictions
et de frustrations permanentes, au sein du système capitaliste.

C’est aussi tout un savoir-faire, une architecture logistique qui
fait défaut, lorsque, par exemple, la grève est évoquée. Nous ne
reprenons pas la thèse idéaliste selon laquelle un mouvement est
intéressant s’il adopte des discours et des modes d’action radi-
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